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„ultramontain pouttiient 'séuls réclamer, Bl'qhi, à cette époque, 
n' était-certainement'jfistifiëe par dncùti mot 


5 | térêts de l'Etat, ow debeak du catholicisme. 






(Suite. — Voir le nwuére d’hieed) Be 





s de parti demoerntiqne s'ètait nsé plus qu'il ne 
peé par ‘ses dóbats avec |'ézlise romaine, Sikr’a- 
st de terrain, on péut à peine dire qu'il en eld‚ga- 
Pur à Glaris, il était vajnen. à Saint-Gill, où. le 
© Iirrision pèriedighe, 
8 Phûrgovie si de Borne, 


dit, | 
inrit mhat 
gd ‘ilavait cogntise 
ront lessbnuments religieux du peuple protes- 
kin. Geheve, Vaud, Bâle-Ville, Neufchâtel, Fri- 
ete pêtits baritons avaient, des gouvernements pläs ou 
„ies -de principes conservateurs. Au total, le radica- 
Baruissait pas avoir une chance prochaine de faire pré- 
jet ines 1 préjudice des institutions établies. L'an- 
heli Ouvrit úne tout autre perspective. IN 
at dansle mois de novembre de cette année si mémorable 
‚… Utsse que Genève subit une première révolation qui, si 
‚Bena pas art ‘pouvoir les hommes du parti radical, in- 
Kk! 




















pertiale portera: le mère jrgerkent,. 
verte Fat-dbepêtée'ab wite pag Wit brakke ga hvait pousste 
wir teuecaurde KOSUTe cold 1e pgprgötr orbit; 

festiteg tut. délibéré à loisir pendant plas. dire biep 
nj peuple dant la religion n'était, au ùsving-sers 
ni attaquée, ni menacée. 5 ’ 


vie,"et.nons somines pige en 1’ histoire im: 


























les-consèguegoces amères que la prévoyance humaine anrait dû 
en attendrp; Elle fournit an radicalisme une nouvelle question 
áâexploiter, un neuveau terrain ‘plus favorable à- ses armes 
qu'aucnn de-cenx où il avait jusqn'alors combattû; car ce serait 
peu de dire que les protestantsde la S;tisse ont une juste défiancd 
des jésuites : ce nom, Âtórt ou à raison, èveille dans leur 
esprit l'idée ee ordre yonòà V'esteriination du pretestan- 
desbe dn paper _\tismeet marchant à ce but par leg.moyens les-plus criminels , 
da. muinslêure principes dans la constitution. Or, cette | q’ nne société souillée de mille forbeis et prête k en commettre 
hin bien qn elle eût òté-próparée de longue main, fat | Je nanveaux..D'autre part, commetde pacte fédéral ne permet- 
D’ dâterminée par: un: retentissement du déoral d' Ar= | (ait en aucune fagon à ladièted'imtervenir dans: ler Législation 
à nAsembide popelaire:- qui. amena Ì émeute dn 22 ad- | intérieuredes Etatsen matière de cate ou d'iristruction publi- 
en. pour. prétexteset.pour objet apparent la qnebs qre, on: poavait compter, én 
Wb zonlerée par. fa snpprossion des cvuvents, et Vas- | domme mesure födétate; dé” rentoïrtrer une räststence absolae 
B mars, principal moteur de tout le monvement, avait dela part des gouvernements enuservateursetde parälyser en 
peu da temps après le fatal décret.Ghose bizarre, |. iërie temps colle des -tlasses moyennês protestantes. 
ne Jes, catholigries devaient: recueilter et |. La premiëreexpèdition des corps-frances dans le-canton de Lu. 
n ettet. le principal avantage d'une révolation où, | errùe, quieut heu le 8 décembre 1844; la róvolation de 13 fó- 
ip anticatholiques joupreht manifestement un rùle vrier 845 dans le eanton de Vaud) dasseconde expédition des 
Jant-ìl. davantage, pour démontrer que l'intérêt corps-Îegnesde 31 merg sriivant,enfin lé revirementde J'opinian 
êlaïf seul röel, geulen jeu, soul permanent au fond, | giri-fit passer le pouvhie à Zurich entre les maits'da parti radi- 
ésliópis rss qúi ser vaient suceessivement de cat, telles Furent les gonséquences les plus immódiütes de 
a púlai rp ee aa zit ie Vagitation que cé parti sat Hi ibilement seird À A'debasion 
at ALAFINGES qm snivtrent, les progres da Padroartame, de: la _déplorable Tate du gorvernement e. Lucs f e. Ge- 
Ri vorisós,‘cdtnrne détië Ppvons dit, par la qiestton des | pendant Toelts. naltstion, bak toüte facties, nee trogi- 
se ralentirent lorsque ta díëté ent à peu prés tortminé’ ‘perait Fott sì T'on eroyait que les “meneurs ‚dar rasdenlisme 
ae transactión toute fgvoralile. aa gemtvermement jabes- 
pet sattieat eentinue” tre doaté Laxercer par 


me action:qai-nepeut être appréciée que dansses ré- | vers que: gent. avoir pour leur pays I'dinbition de l'église 
k à-dire par le progrès des opinions anarchiqúes | somaine'et V'activitè de ses terribles aufiliaires. Pendant la 
oppnltions, manis qui, ne rencontrant de la part des | qiète ordittatire de 1844, six mois avant la tévolution de Vaud, 
brits'qu’ úne opposition passive, ne produit guêre par | 1a proposiliöti döntre les jésuites, faite parte canton d'Argovie, 
taouveinents révolutionraires; quoiqu ellecon- | „e réartit (ld'les deux setes voix de cet Etat et de Bâle-Cam- 
pagne! Cêpendant dès lors il était parfaïtement certain et no- 

toire qué les jésuites seraient établis dans ke canton de Lncerne; 


Ässammentà les préparer en extitant la haine et lx dé- 

 peuple contre les hommes et lès choses qui reprêsen - 
fSfendent F'ordre établi. Een ils l'étaíent depuis cinq ans à Schwitz eb depuis plus de vingt 
années à Fribonrget en Valais! Bien plus,. pendant la diète ex - 


re eòfó, le catholicisme, comme il arrive tonjeurs, 
traordinaire de 1845, le gouvernement dé Lucerne se montra 
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at. des masses. par ens end 
une wewviction raiseunée,ou même un inftinct vrai des dan- 
































est en ze croil. menacé, avait. gagnò en homogênêité, 

neut en force, et-avait rallië ses adhêrents autyur du disposé à révaqner son dècret, sous oeriaiags conditio 1s propres 
{père de l'ultramontanisme. Ses effor's, dirigés avec | à mettre son honneur à couvert, Gr farent re- 
et V'habileté qui caractérisent I'action politique de | noussées par les Etats mèêrnes qif ntëtsáfint le Abe d'ardeur 


omaîne, amenèrent dans le Valais, en 1844, une der- apparente à obtenir cette révocat:ófi Pär ffesare félétale! 
Sanglante défaite du parti radical, une dèfaite qui l'eùt | 




















Gertes, en présencóde tels faits, fl ffus paraît tif Ö4sible que 
© pour longtemps abattu.et réduit à l'inaction, siles | Jes lecteuúrs les plus &trangers aux affafres de la Sútudé rie recon- 
s.avaient nsé-de leur vietoire en hommes d'Etat, si le ( naissent pas qre tout est subordonné dans,ce pays à tn seul in- 
Rt du: Valais avait-su éviter la réalité et l'äpparence | térét, quetout se rattache à nne grande lutte, et qüë fs questions 
ken haineuse et brutale, si celui de Lucerne avait eu |. jes plus diverses ne sont exploitées, commê doyens d'agitation, 
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ÉRfox-DC JOURKAL DE LA HATE, 18 MARS 1847, — 
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Dites-lui cela de votre mieux, M. Belford, car, de mon côté, je n’espère pas 
graûd’chose dece eceur peowerti qui s’amuse depuis très-longtemps d de- 
tourner la fortune du travail de son rouet. A peine lui aî je cité qnelgqnes- 
unies de ces sages maximes que l'on est convenu d'appelér la sagesse des na- 
tions, soudain le voilà qui me rive mon elou, comme on dit, et qui me ré- 
pond pár un déluge de ‘proverbes, qu'on ne sait pas où il les prend. Entre 
nous, je vous avoue que ce mauvais gargon me fait penr; on ne sait jamais 
s’ilest séricux où s’il plaisante;s quand. il: vous embrasse il vous mord: il 
trouve le moyen d'être faux, même on disant vrai; il est fanx comme les ser- 
ments que Pon fait dans le vin; ìl est fier jasqu’Â Pinsolence; il n'a done 
jamais entendu dire: _ Rn 
“_N’est dogue, fût-il d'Angleterre, c. 
Qu’an plus fort ne mette par terre P 






1 Lettre delord M*** à Belford. 

& Cran Monsteva, 8 

&homme vivant peut se faire entendre de mon terrible neveu, 

ESRO dóute ; et poùrtant je doute fort que ce hautáin et dedai- 

fe honime'consente À vous écouter ; hd 

8 Obstiné, mieux qu'une mule, 

2! Platôt qe’avancer,kecule.: 

A xaus que je m’adresse pour que vous forciez ce mauvais gar- 

Won neveu et mon héritier, dont j'enrage, à rendre enfin à 

3, 8 respects et les devoirs qui lui sont dus. On n'a qu'une 

te jeune miss, la nain qui l'a faite belle, la faite ver- 

oen dl Laut âter, car sila pauvre miss tombe dans les feux de 
sille bel eta Fa tout att moins sa ‘bonne renommée. J'aime déjà, 


en: 






dise du mal dela jeunesse: 


Nest jeunesse un mauvaisâge, 
Mais il est meilleur qui est sage. 


On croirait, à entendre, que la jeunesse va durer toujours; non pas que je 


Re ii Ld 


teur de chevaux que vous êtes, monsieùr mon neveu devrait songer: 
OE Qu’il n'estsi bon cheval de selie, 

Qui ne devienne haridelle. De 
Je scrai bien heureux, mon :cher_ mopsicur, si vous faites. en sorte que je 
n’aille-pas me heurter contre la volonté de cet. insensé qui n'a jamais obéi 
à personne, par la raison, dit-il, qu'il n'a besoin de: personne. Besoin ou 












it 


fernelle, cette miss Harlowe qui deviendra l'hon- 
maison, si’ Lovelace se conduit comme un galant. 





: “>: Beige qui est mûro et lle faite hek 
4 +7: Bont des fraits de bonne défaite. . En 
g qu'il:ne pent.pastrop se hâter, que chose faite west plus á 
Djek skeoge. dehaitse le fer pendant. qu'il est chaud, et que leef _ ee ROE pe ee 
re dont lee ingillenres — fou est celui qui jette à ses pieds ce | Aprèsquoi, s’il ne veut rien accorder à la tenidresse d’un neveu pour son 
Af rd Mains … fo qui laisse le plus pour le moins : 
>, Qui fortune manque à propos, - 
_ _ 'kafortune lil taurne le dos” 


chaipetdusang:. . 


Quand on hérito de parent , 
Honneur et respect se tend. : * 













qui lui restent, Où serait le mal, en effet, quand il meítrait à profit les hen- 
{ res glissantes ‘dutemps pour se préparer aut grandes affaires comme un 
| homme de son nom ‘et de son rang ? 
Un bon arbre porte de bon fruit,’ 
Et I’homme de bien a bon bruit. - 





iì le Journal de La Haye d’hier. 
eamtif de Robert. 












ite Deen idee . ; 
Ia sagesse de s'abstenir d'ete mesure quf tes Iritérêts da parti : 


f tifé des vrais in- ; biete 
ONS _J.-Sans donte, l'ótablissemeut des jäsuites en Suisse, srectoat -à 
Le décret par lequel [es jésuites furent placés à la tête de 
Ninstraction pub'igne, supérieure dans, (ip des trois Kints aure 
qriels appartient, à toyr.de.ròlé la direction des affaires fedérales - 
fut gep Sante quo mans n’hósitons point à, regarder comme plus, 
graveet plus conpable que la stippressdrn Îee:-vou verts d'Argos | 








ptession des dons! 


jeenites, Le 


opusaftt l'expulsiui des jésnites. 


gndoptriedes euszent ure:idëe-elaïme; js 


Tout au moins, si vous aimez micux que Je vous parle comme à grand ama- | 


“nop, il me semble pourtant qu’il ne peut pas renier l’héritage naturel de la |: 


‘onele, il serait peut-être bon d’attaquer les Ke sentiments d'honneur 
i 
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Ee ee Stel „ee 
- UREAU DE LÀ RÉDAGTIGS | 
à La Haye, Luge Niemwstr 
© daiërele Prinsegrinsd Nordri 
EES ÁCaAU POUR ABONNEMENT Eris 
n "7 ANNONÈEB, * 7 
“_— Chez M. Van Weefden, Tibraïrd, 
ee bies Spus, à La-Haye: ARE 
‚ Lestettzes et paqutetsdoivent és 
Envoyás à la direetion Aruwede ports 
À EA Ee rd EEN Anbos gh HRB zak dt Porn kee Nel EEEN 
qu'ra vue de cet intèérêt-qizhest-eolait de Bs dótaooratigue; 
en vue de cette lutte qui est celle dat radicalisme suntwè Idà 
änstituttons politiques êtabliegs:o >: Hose 5 
Laecerne, êtait de nature à staspirer dejustes dófianees Aurpre= 
testants, et même aux. catholigstes:éelairòs ;.nsxis quit iraportent 
au parti radical les intérêts du profelgtasstieme, ces des lunsières 
ede la vraië liberté P-Ge qu'id-haffatlait;: eétsient des révólue 
tions. Révoltionner Lucerae, tel-Gtait le bet atiejme des 
‘ditions de córgebenmosdórabatiëniner tea oanteh de | Guest iet gf 
btait le-bnt unigse del'agitatieu fomentóe prwr la:qerestion. odes 
premier deeesbutrfetanangs, gedcod 1e pen 
Spúnitsramoe ded milioes de Beste set des jealta amb leso > 





dut | Goad-batn'a été que tvapdrienattaint, : : so on, en 

$--dn effet, à geïnd lespremidie® vonséguences dont tongengyns 
Dr seat 4 parlé s'êtaient réalisbrs, que. Berne subit à son tour une kóvos 
Ee ‚Quet qu'ilen soit, cette dernière faute ne tarda:pas à-prodnire 


résultats. Ren A - ee 

De leur côté, les cântoús: du centre, avec Fribourg-et dean 
lais, se sentant menacés plus qne jamais par une …g!tation dont 
les principaux moteurs árrivaient successivement au ponvgir, 
eonclurent. cette alliance des'VIL, qnì a fourniaa parti radical 
anê nouvelle question, plus favorable encere ò ses vaas que delà 
te.des jésuites, puisque l'alliance, toute justifiëe qu'elle éiat 


Jution analogue à celle-de Vaud. dans son principe ebdansses 


 s01s le point de vue de l'équité, vielait manifestement únedispd- 


sition expresse du pacte fédéral. Sur ce nouveau terrain, les armes 
da radicalisme n'ont pas été moins victorieuses ; l'année 1846 
a vu le parti radicâl triomphef complétement à Genève, parüel, 
lement dans Bâle-Ville, et la- question de Vâftiance ‘des VIT 
devenir l'unigae mabile de-ces monvements révotafiotiriaires! 
Qnels sont les résultats actuels et quelle sera l'iebeie demëss 
victoires smecessives du radicalisme, de ces applidatices deflus 


en plus complètes da princip anarchiqne? Hélas! MH. Cherbar 


Mez en fait un tableau qui n'est que trop ressemblant, et.si l'on . 
pouvait lui adresser un reproche, ceserait paar aveir aperen 
dans'ten avenir élóigné ceq'ri devait sé rönlisèr lès maïntenant: 
ce despptisme bratal ereraé par là majorité sous un règime qr 
ne laisse-à 11 -minorité aucune: garäntie róelte, ‘cet abriasseuient 
systématiquede $outes les supériorités nateveltes wa acquien 


 devantda plèbe igaorante, cette -démoralisntien -croissaniá des 


clasies tabörienses, livréeg sans cönteôle à leurs instincts, et 7 
courifsé bs ä l'envi par les dém agogues de haat et de bas.àt e,, 
enfin cette ruine matdriëtle qüf est Veffet inévitahle de Ia dé - 
prpanisatiehì politie me, et ui seitmit feite dejá mre dimi 


nution 





sensible des sources de prespérité indastrielset de bien: 
être social. en S Be (La suite à demais.3- 
Etits-Généraux, 


Dans la séance de ce jour de la seconde chambre drs Etats= 


 Généraur, on a discuté la proposition faîte par M. Hoffináit 


tendant à ce qre les charbons de-terre, tenrbes, ete. employés 
par les maréchuux-ferrants et autres ortisans de cette catégorie 
soient affranchis du droit d'acciges. La commission des rappor - 
teurs a fait son rapport sur cette question d'où il rósulte que la 
commission 86 ptunonce contre la proposition. Es 
Ml. adr vend le premier la parole pour appuyer Ja;pro- 
position. L'fidtfölble membre est d'avis que la protettiowgae 
l'on doit aGk diéliers dèsignés dans la proposition tend:l’'affran= 
chissement-de ces artieles nécessaire et il eroit raêrhie qu’ils ont 
droit de le réclamer. alan af 
_M. de Goltstein dit que le législateur, en diminuant les droits 


_d'inpertation des matières comhustibles, venant de Vêtranger 


pour les fabriques, a eu en ve de mettre les fabricants du, pays 


Il aura beau vous dire quil a saceombé par la fongue du sag, qe’il est 
jeune et plein de passions en traite, la jeunesse n'est rien mibins ‘qu'une 
complaisante couverture à tous les crimes ; 


Qui a bonne matinée 
__N'a pas toujours bonne journée, En 
et Porage d'une heure suffit pour noyer les plaines les pies fertiles. Qus 
s'il vous demande quelque répit, un ou six mois, par exemple, ne lui accor- 


‚dez pas senlement vingt-quatre heures ;a d'heure en heure, nous vieillis- 
‘p sons, nous vieillissons, puis d'heure en heure, nous pourrissóns, nous 


» pourrissons ! ainsi (init notre histoire, » Se sgez qu'il y va de honneur et 
du bonheur de miss Harlowe, que Dicu protêge ! Et enfin : 


Maladie de la folie 
N’est jamais trod tôt guérie. 


‚Bref, je veux absolument, avant de mourir, voir autour de moi deux ou trois 


‚petits-nevcux qui soient l'espoir de ma maison ; mais il faut se hâter, le 


“temps est un bangueroutier, et il doit plus qu'il n'a vaillant: 


Ne diffère point ton affaire, 

Affaire faite vaut mieux qu’à faire. _ - 
Il aara, je le sais bien, des arguments et des commeritaires à. pers de-vae, 
car il aime à outrer le rôle d' Hérode par delá Hérode, mas ne Pécoutes 
pas ; serrez-lui le bouton ; posez-lui suf la gorge le genoù du raisonnement, 
prouvez-lui que l’honnêteté est la meilleure politique, et qu’au moins nous 


;ayons l’avantage de le mettre au pied dui nr? — Oa bien 1l va s'écrier qu'il 


; ne peut pas, tout de suite, virer de bord et passer de la raillerie sans fre 
‚à Pobservance des quatorze commandeinents ; réponder-lui hardiment : 
Un homme n'est pàs une rivière, 

î _ Pour ne pas rebrousser en arrière. 

Vous le voyez, M. Belford, je fais de mon mieux pour venir à bout de cet im 
pertinent szops consilië pour Pempêcher. de manger le pain du roi et le 
poisson avril — à grand péché grand pardon, et je ne demande pas 
‘mieux qúede pardonner une fois pour toüles les: frivoles ck extravagante 
: projets de cette bouillante Jeunesse. Je voùs avoue même que tout d’aberd 
‘je ne serai pas très-ezigeant: L'intemperance est la mére du jeune; de 


| mauväis payeur on prend paille, la fin fit tout, le fait juge l'homme, et 


anieur vaut tard que jamais, Mais quói ? A laver la tête d'un More, on y 
‘perd sa lessive ; graïssez les bottes d'unpilain, ldit gwon les lui brüle. 






ORTE: Ee e 
ari e conconrir ave les étrangers, mais on ne saurait ac- 
… order un _privilége à quelqnes métiers et_en_priver d'autres. 
dl Ú ORE Moer erate é Pimórêt de “es mêliers ne l'exige 
pas, le trésor óprouverait par là une perte des plus sensibles et 
> Von vitvriraitla-porte à ta frande. … … EN: 
\ AR, de Keinpender pense que la prdposition tend mois à créer 
ùpe prótection aët accorder ce ff joke. L’hbonorable 
(membre ne peut admettre qu'on piotäge les fabricahts en grs 
èn leur sehordaat Taffranchissert ed faatiërt- cenibsties ; 
tft’ ils emploient, aarisfairejouir du même privilége les arti- 
\.tans: II vote done pour la proposition. 
|_ oft, Verwey Mejan est d'ävis que cette proposition pourrait 
eauser une certaine confusion dans nos finances ; dn reste, il 
fera.dèpendrá són vate ‘des éclaircissements qu'it attend de 
M. Hoffman. oade pe 
M. Luzac, ainsi que M. de Kempetiaer, dit- quo le rapport de la 
enmmission:n'est : pas conforme à l'art. 73 du röglement d'or- 
‘dre dela chambire; et rentrant ensoite dans la discussio, il- parle 
- danse même sens.que l'avant-dernier orateur; it votera pour 
‘V'adoption de la proposition. : Sd 
… Son-Bac. le ministre des finances après avoir ditqu'il nelui 
reste que peu de chose à ajonter aux motifs que M.de Goltstein 
zp fait valoir eontra la-propesitian est ensuite entré dans. les dé- 
veloppements des raisons qaî se lui permettent pas de prösenter 
eating heks NEE PE de el tg 
“Aprèsqne:M. Hoffinan eut défenda sa proposition la-Cham- 
“bre. proeède au vote. 30 voix se prononcent contre et 18 pour 
‘la proposition. Par conséquent la Chambre-n'adopte pas la pro- 
‘position. - — 
Aujourd'hui la Seconde Chambre des Etats-Généraux a regu 
‘communication d'un Message royal aceompagnant un projet de 
Jei modifié par tant le retrait de la loi du 29 nivôse an XEII. 


Ates En. Or, Re Erk en 8 ‚ 8 EK 4 
aäteur dé pamphiet ile Jons une position ficheusé par snitedelapä- La Société d'agriculture et de botanique a, dans la sé 
ication d uvre, la faute n'en est ni à lui ni aux idécs dangereus ae-die reen é k EA. 
Biet a eatt de wegende, maïs bien 4 vonr qu pis a-diepbunde h 1-2UPdimanehe-dergieg: notemérmmmbres-tonoriss 
bard epauro, beta Sgnte Société S. A. R. le Prince Alexandre des Pays-Bas, SC 
berté de blâmer l'auteur du pamphlet et de flétrir les idées qu'il publie, 11 ministre de l'intéri tM. A de Grzela: ‚ she eri 
aété permis à M. Van de Casteele d'appeler bien haut la vengeance de Dieu | Ede | Interieur, et Ml, A do Gyzetaar de gelie; 
et des hommes sur la tête des ministres; et parce que.nous avons parlé avec “ 
dégoût d'or aussi violent langagt, @estmous qui dväns appelé boeil de la 
‚justice sur lä conduitd de M.' Van desgasteele. Voild ee qu’on appelle.nos 
‘excitattong i cessankes!n. At Uit Hg L id: 
Un journal 8’ Anvers publie 1 ärtrcte svante he le 
« On n'est trahi que par les siens, dit la sagesse des nations. On peat 
appliquer ce proverbe.auxlibéraax belges-et conclure. hardiment quc les 
ezcès commis dans leur scin par des amis maladroits ou trop zélés sont la 
canse principale da discrédit qui les a feappés comme pacti politique. La 
Belgique est libérale, personne ne le conteste ; nos moaurs, nos lois, nos 
usages, nos traditions nationales, nosespérances, nos intérêts présents et . 
à venir, tout nous rattache anx institutions éminemment libérales que le’ 
congrës nousa données. Mais. aussi la pi id est sensée, prudente et 
juste, c'est-à-dire qu'elle respecte tous ses devoirs autant qu'elle aime 
tous ses droits; elle comprend ka nécessité de la paix et deltae elle 
sait les garanties sérieuses que ces graves inlérêts trouvent dans les 
eroyances religieuses, dans balfermissement de la morale pnblique. 
Quelles que fussent done ses sy:npathies pour le libéralism , elle s'est ef 
frayéd non sans raison des étranges doctrines qu’on. lui-prêchait en son 
nom. Apart le Mephistophelés, dont la-triste véputation est faite, clle 
s'est, demandé où veulent la eonduire les hommes qui soutiennent { 
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… Uné corrdgpondánge:pagóculiêre de Vienne du 10, edi 
tent Be qui Buit: … A: ea . tol 
a poemisien Aufligacs hange de la réducticù't! 
est ÎÖjàÀ norfimóe ef a comntencé ses séanees. On 
aura un désarmement de 15 à 20,000- hommes o 
vantage. Oe DE 
La situation politique de l'Enrope n'est plas, etl'on 
pas illusion à ce sujet, aussi tranquillisante qu'elle I’ ; 
deux ans. Toutefois, comme ces apprêhensions sontd 
ture assez vague et que |’ état actuel des chosos, quoiquë: 
par le dissentiment survenu entre la Grande-Bretá 
France, ne raangue pas de garanties assez solides, il he 5 
sage ni juste del: part du gouvernrment de ne pas pro 
temps de paix pour exécuter une mesure sì éóminemn 
Le président de la chambre suprême des finances per 
moyen des chemins de fer déjà achevés, il sera bien; 
de transporter des troupes d'un paint de la monarec 
tre, de sorte que même en temps de guerre,il serait toog 
cile de veiller à la sùreté du pays avec une armée mok 
 brense qite celle actgellement sur pied. … …… …,. 


Argus, le Flambeau-Wätelier démocratique ct autres pamphlets, nau- 
„séabonds qr ne.rougrfsent pis de sapêr ouvertement les bases mêmes de 
Pédifiee social, Si ces sales’ pablicationis, pleincs de calomnies et d'insultes; 
étaient dösavonées par les organes sérieux du libérálisme ; si èlles recc- 
vaient d'eux une flétrissûre mériike, on auraït pu croirc que le parti tóut 
entier n'est pas responsable des actions indignes commises sous sa ban- 
nière. Muis non, les grands journaux ne disent pas un mot, rie font pas. un 
geste pour. repousser la solidarité compromettante quc: ces'eosaqaes de 
V'armée progressive font peser sur cux 3 ils réservent leurs plas vives atta- 
ques, leur inidignation la-plus profonde pour le parti conservateur qui fait 
ohstacle à leur marche ainbitieuse. On dirait vraiment que, manquant de 
eonrage pour se brouiller honnêtement avee ces éerivassiers de bas étage, 
ils n'en sont pas moins satisfaits au fund du coeur de les avoir pour auxiliai- 
res. Ce calcul, s’ils l'ont fait, leur portera malheur. ES ken 
Nous concevons gee Fopposition qui aspire aa pouvoir fasse la guerre au 
ministère actuel, à fa majorité qui le soutient, aux électeúrs modérés dont 
les représentants dominent dans les chambres. C'est son droit, et elle peut 
| même impuaémeut en abuser. Mais nous voudrions quê'ces mêrhes jour- 
naux troavassent de temps À autre une phrase de réprobation contre ces 
mpblétaires éhontés qui compromettent Pane-de nos plus précieuses 
ibertés, celle de la presse. Nous esprimons ce vou plutôt dans deur intérêt 
que dans le nôtre, car Papinion conservatrice profite des fautes de ses 
adversaires. a En f 
Forcés de nous tenir au courant de tout ce qui se publie, nous avons lu, 
en moins de trois semaines , dans les pamphlets nommés plus haut , que le 
gouvernement et les chambres cafssent la cherté des vivres ct se complai- 
sent dans la misère publiques que le clergé belge vole à són profit les au- 
mônes qu'on Ini confie ; que le clergé tont entier a été qaalifi6 de peste et 
de source d'immoralitá par le Pape Pie IX ; que le catholicisme est au- 
jeurd'hui partout un instrtment d’oppression et d’abrutissement ; quë le 
temps est venu où il convient de procéder au partage égal des propriétés ; 
que les pauvres ont le plein droit de dépouiller violemment les riches , 
afin de ressaisir ainsi en bloc ce qui lear a été enlevé par parties ; qu'il n'y 
a plus-d’honneur et de vertu que dans les classes ouvrières , etc. „etc. à en heg: f 
“_ Nous entendons chaque joar ce langage' incendiaire , contre lequel | de toutes les capitales où il gest fait entendre. Reproduisons ce qu 
ausne prôtedtation rie SHV, in |F EpognesundesgrandsjournaardeParis: … aa 
-Gorbes Hewsdootrinét Mbérales He sont pis. responsables de ces odiedx |_ wy, Mattau, artiste très connu et: très aimé à} Bruxelles ; vient 
écarts. Nous quiles proféstons aussi largement, aussi sincèrement qu'au- | après aire ante esess eid dans dend inst ’ nt qu’ik 
eun de nos adversaires politiques, nous sentons qu'elles sont innocentes jr q Mattan-H hidden ebt tan rek 
des excès qui se commettrent en leur nom, Mais la pradence et la justice. 8 Ae kin 8 ydrophon. Le principe reren est le mê 
exigent que les vrais libéraux ne se lassent pas de flétrie les seribes sans | |“ el SRO iaventeur ef a fait les app inie plus: 
conscience et sans talent qui s’abritent sous la bannière libérale. Neus rc- les plus surprenantes,L’instrument est des plus simples til se compote, 
; rangs de coupes de cristal de différentes dimensions et plus ou moins. 


ns pour eux, poarle mainttende la paix publique ’ 
na berte id qu’ils n'en fassent in a Pour Kanndene d'eau. Les basses sont sur le côté, Le tout forme six octaves ef demie 
A propos de pamphlcts périodiques qui nous déshonorent aux yeux de tant promène les doigts snr le bord des vasés, et joue ainsi, avec une fra 
Pétranger, qui excitent à la révolte les classes peu éclairées et qui portent et un charme ravissaints,les airs les plus difficiles. On comprend gue 
le trouble dans l'intérieur des familles,nous citions l'autre jour cette phrase | S’adressent à l’ame, qui remuent la sensibilité sont les mieux adapté 
_drophon. On congoît aussi qué cet înstniment est shsceptible dé dé 


ments nouveauz; ét peut acquérit úire plus grande puissance de sons pé! 


d'un -éerivain célébre : AA 
« La presse, il le faut Vavouer, est devenue un des fléaur de la société, 
ploi de coupes d'une capacité supérieure. Quoi qu’iten soit, dats | 
ilest, M‚ Màtiauen fait, nous ne craignons pas de le dirë, des chòs 


etun brigandage intolérable.» Le ar dt CE 
Cette phrase qui s'applique parfaitement à ee qui se passe. aujourd’hui,. 
est d'un auteur dont le libéralisme ne sera pas révogné en doute. Voltaire | veilleuses: TL est impossible d'exalter davantage Ie sentiment en &ód 
Pa placée et développée dans sa prêface d'une édition complète de ses cen- | reille. … Rn ’ Se 
vres, imprimée à Dresde, en 1752, chez Goorge Conrard Walther, libraire N'oublions pas d'insister sut la justessefdes sons; l'instrument rend 
du roî. Nous jageons ntile d'abriter notre Tibéralisme sous celui du chef de avec une ezactitadejmathémátique certaines notes qui-sont toujours’ 
excepté sur-le violon, Mt. Fétis père a été frappé-de cos effets, et beauco'} 


l'école philosophique du 18° siècle, bir que nous ne manquerons pas'de 
rencontrer des journalistes de mauvaise fofqui attribneront nos attaques eer ols natit. M: asf 
contre les méchantes gazettes à notre prétendue malveillanee envers Ia li- | mäteure et de oon rs oak BA en Sanne Ree 
 berté de la presse. Ce sera une calomnie de plas. » ‚| tendre son instrumeht mardi-dernier, dans une réunion nombreuse ff 
En ä 


bon voisina bon matin.» IE we 

Voilà, Lovelace, la lettre de ton onele ; sous une forme peu usitée, c'est 
Peeúvre d’un galant homme qai, certes, vaut bien la peine qu’on |’écoutc. 
Je suis entièrement de-son avis, mot qui te parle, ct tant pis ponr toi si tu 
ne peux pas supporter les vérités que je t'annonee. Qa'as tu gagné pour 
tant de crimes ? Une couronne sans{rnit, un sceptre stérile! Déjà tes af- 
freuses combinaisons exhalent je ne sais quelles fimées qui crient vengean- 
ce / — Desecends en toi-mêsne, sl en est temps encore, prends garde de mê- 
ler d'odieux souvenirs la:cenpe de ton repos, repens-toi et sois juste; À quoi 
bon ces folies inutiles Zpefsonne n'est téméraire, quand il n'est vu de per-. 

8 we dei > 

sonne. Quand donc enfin rdugieas-ta de n'être quc le digne associé des 
plus ils débauchés et des plus vils fareeurs disposés aux plus basses coqui- 





La Gazette de Cologne contredit ce qu'a annone, 
allemand de Franofort, du pròjet qn'aurait le gouveri 
prussien de di eid À l'assemblóe des diëtes róynies 
tème de droits diffèrentiels ; elle ajoute que parmi les 
sérorit soumis à cette assemblée figure un projet pour] 
tion de la contribútion foncière. La répartition dáfectu 
cet impôt dônne lieu depuis des années aux plainté 
td dans diverses provinces et_ notamment dans Îas@ 
PUREE 


„Les jonrnaux et ies pamphiets en Belgique. 
‘ ‘Ge n'est pas seulement chez nous que les journaax qui dé- 
tfendent l'ordre social eontre les progrès de anarchie, se 
sipient l'objet de calomniies et de persécutians de la part de ceux 
“dont ils signalent les funestes doctrines. : 
Le mème fait se reproduit ailleurs. 
Ì Le gouvernement belge semble convaincu qu'il est urgent 
‘d'opposèr enfin la puissance de la loi à des tentatives dont 
‘V'action incessante finit par saper dans sa base le pouvoir le 


zt 
m î E „ {a m 

_Un public nombreux ct choisi assistait hier à la représentatigt | 
au Théâtre-Royal-Hollandaisau bénéficede M,‚ Peters, Cet eze 
tistea regu des spectateurs an chaleureux accueil ef pendant toute Jel 
sentation d'unanimes applaudissements lui.ont été décernés. ke 
dramatique déployé par M. Peters dans Ie rôle du Joueur(de- 
“profondément touché son auditoire. Après la chute du rideau des” 
dissements longtemps prolongés ont confirmé le beau succès OD 
Pacteur, habe 

… La direction du Tliéâtre-Royal-Hollandaîs ne: néglige aucuné@ 8 
de varier les plaisirs du public, qui, par son assiduité à suivre chi40g 
velle représentation , prouve qu'il sait apprécier tout eé que l'on; 
lai. Le brillantsuccèsque M. Mattau a obtenu à Amsterdam ét GAN 
rehonvelé dimanche dernier án concert de Diligentië, était oati 
sant pour engager la direction da Théâtre-Hollandais às’entendr 

ártiste. Une représentation aura lieu vendredi prochain s. éllese 
que M. Mattau pourra donner, d'autres engagements lappelant aillé 
_M. Mattau , inventeur d'un instrument nouvéao,a peur Jut les s 





mieux établi. 

‚Nous avons fait connaîtro le nouveau projet de loi présenté 
vaix chambres belges et destiné à réprimer efficacement les of- 
sfeises contre lè roi et là famille royale. 

_3D'un autre côté, le ministère public vient d'intenter des 
ypoursuites contte l'aateur d'un pamphlet appartenant, par son 

esprit et par son but, à ces éecrits incendiaires dont le langage 

violent parait êtrede natnre à provoquer à ta révolte Ia po- 
pulation flamande déjà si aigrie par la misère qui l'aacable. 

__Un journal belge, |’ Einancipation, avait’ flétri cé pamphlet 


Ci 
À 


comme une cavre scandaleuse'et furibonde. …, 


Ge jugement del Furgnoipatien Fy exposteramma na deveit 


s'y attendre, à de viotents reproches de la part de qrelques au- 
— tres feuilles belges qui l'accusent d'avoir été causo des pour- 
suites intentées contre l'auteur et de son arrestation préventive. 

Voici les rêflezions très-jastes par lesquelles |’ Emancipation 

répond à ces accusations. Nous les reproduisons aussi parce que 
plies d'une personne dans notre pays pent se les appliquer : 

« 0 lédifiante conduite que celle de certains journaax! Quand an 
„pamphlet paraît , ils le comblent de leurs éloges. Quand il est attaqué , ils 
Je défendent, Ils s’indignent toujours, mais contre qui? Contre ccux qui flé- 

“ ttrissent les idées subversives, jamais contre ceux qui les propagent. Ces es- 
„timables organes de lopinión publique ont bien autre chose à faire que de 
: faïre respecter les lois et Îa société, Quand ils sollicitent du respect ct de 

Pestime, ce n'est pas pour les lois, mais pour quiconque les attaque. Voilà 
„où ils mettent leur courage. Une émmeute survient-elle ? Vous eroyez peut- 
être qu’ils vont ouvrir les yeux sur le précipice qai se ereuse ? Erreur ! 
Ils redenblent de colère ou de violence, pour accuser le gouvernement 
de ne rien prévoir, de ne rien empêcher. Puis, quand ils ont bien 
zdéclamé contre ce qu’ils appellent. la faiblesse ou Pincurie da pou- 
voir, il len reste encore quelques grossières paroles à lancer aut écrivains 
2 qui sé mact nit 8u coté de Perdre et de la justice. Ils transforment les ré- 
flexions les plasYnodérées en ereitations incessantes set si par hasard un 
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parle de toi-même, et pnisque tu peux encore faire laction d'an 
homme, il me semble que tu devrais te hâter. Qnittons au plus té 
vie de désordres et de crimes ; rentrons sincèrement dans les habita 
honnêtes gens ; ga donne moins de peïne que l'on ne pense, ct. crois 
en coûte moins pour corriger ses passions que pour les déguiser, ER 
où tu en es-venu! Le visage de tes files de joie, embclli et plâtré: 
n'est pas plus hideuz, sous le vernis qui le couvre, qúe tes” actións 
feintes promesses. Ah! n’est-ce pas la plus grande tolic de amour 
de rougir de son bonheuret de consulter une demi-douzaine de méck ' 
pour savoir si, en effet, on est heureus? Rappelle-toi.leg biens qui-£ 
‘dent ; ordre, la paix, Phonorabilité, ’amour d'une honnête feramen 
torité du père de famille ; une Femme, des enfanté, eh pa” 
nos actions; et enfin tout ce qui doit &ceompagder la vicillesse, l'hg 





Mal vit qui ne samende, et Von a beau mener le beeu: dÛ ln’ 
“soif. — Fi donc! un gentilhomme! se eonduire ainsi !. ds si je Ben 
var sij au grand jour, gen re anx vices un reliof odienx. — Tu 

es de tes armes, non neveu Lovelace, voicì irtes : ! } 

gort la saltère, \'écusson d'un vitain, : a ca kde nnen ak 
« Fattends donc votre réponse pour prendee an partì ; car en. désespoir 
de cause, mon projet est bien arrêté, je fais tonime mon vieux camarade 
“ Wicherley (plas ancien que moi de trois ans, M. Belford Is je me marie et 
„Je tâche d'avoir au moins quelque enfant mâle qui sera la vigueur et le 
5 sah de ma jeanesse : un héritier de mon nom, de mon titre et de ma 
=fortase. Vne Ht, en clTet, fasagesse des nations? — TEN 


Souvent destous la vendre morte 


Se cache Ja braise 3m plus forte. neries et vivant de saletés ? A . En P : st hat cs 
„Si vieux „ E Que vas-tu faire cependant de cette jeune personne, traînéc par toi dans Fobéissance, le.cor tege d'amis. Song nn shed das aes ee 

que soit un bateau, nm ‘tmaison horrible ?« Divinité digne d'un temple de 13 plas belle archi de la jeunesse; l'âge avance, c'est un huissier sévòre, ne lui donnof 
Äl passeibien une fois l'eau. AR: wk la maison horrible ?« Divinité digne d'un temple de la plas belle architec- le remords pour allië et compagnon!. Que si vous persistez dans ce © 
EE 8 ture! » Nest-ce pas déjà un grand mieacle qu’elli soit restée triomphante î dl o6 bn tez ‘sur. vous seul, mo 
Qu'inporte quel âge a la bête, de ton piége? L'ange de la grâce n’a.pas plus d'éclat et de beauté divine! |.491 VOUS rend fon de cette joie funeste, comptez sur ,v ED 
_Sielleportehiensatête? Sans arlifice comme innocence, indolente comme Ia vertu, clleadéployé, f V9* amis rougiraient d'une complicité döshonorante; adressez- vous 

5 ’ el 3 


dignes camarades, tes hàbitués mâles-et femellës ‘de la maison Sint 
O la digne association pour un gentilhomme dant Te hot tommerct 
Ì chahgeant, M. Capeù én satin € 
Ml. Desp-Wow, et M. Copper Spil 
e táiffe, et je jeune Dept q 


de pêche, ct lejeùne 
\M. Starve-Lackey, ho He, et ac Drop-Hé 
obinste Put it, le Jonteur ct le bîave,’ 


tüé lerobuste Pudding, ct M, -Kieht keur, CL LE-TEAV 
Tye, le grand goridean ile feooe Ha Cin. qui’ àpöigdardé PD is 


“Dites cela à mon neven, ct qne ée n'est pas IÀ nne vaine menace. mais nr.e 
erésolution arrêtée. Croyez-vous eependant qe’il-me veuille pousser, moi le 
tfrève de sà mère, à eelte dure extrêmiié? Ke 
“__„Meéttre.au jen tout son festin, 
Ceat vouloir tenter le destin. 


zMal vit enfin qui ne s'ameude, 


avec le dous esprit d’'ane femine, an de ces earactères fermes qui sont ue 
garanlie pour toute Ìa vie. Songes-y, unc intempérance sans Írein est une 
tvrannie de la nature; vice blasé, désir rassasië et toujours insatiable, 
comment as-tu osé, si longtemps, porter sur tant d'innocenee tes mains | 
| Aétries par tant de parjures? Hélas! la vertueuse dame, j'ai biert peur 
qu'elle ne. rende. un compte trop rigoureux de son impradenee! — Le bean: 
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Etqai pardon ne demande. mérite à toi, Lovelace; de puiser tes embâches ct ton- esprit dans les Cent |, ons: is dânsfe'boute n hôtékse, ef së5, 
Westgoint vie tant ei Nouvelles nouvelles? Eh quoi! träir ainsi tes motifs et sa jenmesse ? pos-- tant de hontens consommatcurs dânsfe ‘bouge de ton hé pe mat 
„Westgpoint vie tant regrellóe, arlie orkaan se gone. lsintimes chalands — meubles des mauvais lieux, ant servtoe des maù 
„Que vette qúi.a mal été, séder une parcille créaturd. par des mensonges! gagner avec des men-:f: oïtâd el antre'tarront conduit tes’ préférences p 
songes ce noble coeur! Se fier á des voies abominables parec. qu'elles sont | MEGFS. Et vorlà daas quel antre t'auront con 


mariage libre; ta liberté, c'est le désordre ; pour mä'partje ne sars E 
fagon plüs loyale et plas complète, pour ‚urf-homme d'hónneurs:d p 
isen autorîté qae dans le fuariage. Maisau moins, Hesomple-du ges 
ton, et da eetterdévergondée qu'il appelle sa foniriesderfait te rbe 
legon salutaire, ‘Le malheureur! dupé par sa maitresse, haï.par des el 
ui ne sont pas de son bail, inutileaut femmes, „au-dessaus du commis 
des hommes, le mépris des deus soxes, tel je l'aï vi, ear. pqur bies; rê 
‘eertains vices, il faut les voir de plain-pied. Enfin, puisquc- fu te coil 
'à Jules César —prende garde auz.ides de mars"  40g 


(La visie prochainement 


« 


Enfin, dites-Jui-de la bonne.sorte, qu'il.s'amende même pour son salut en 


‚ ii ‚ s h ’, 
ce monde : secrètes, s’attacher à cette enfant comme une maladie coutagieuse, lacca 


bler, sans défense, de tout le poids de ton mauvais génie, certes voilà ane 
„belle ceuvre! Done tu seras lâche, parce quelle aura été confiante ; 
ta seras brütal, parce qu'elle à la pfétention d'être ta femme légitime? Ah! 
ce n'est pas ainsi que s°y prend Pariour honnête! L'amour honnête a des 
liens de soie, si fins, si déliës ! — O Lovelace! que de Tarmes tuas déjà fait 
répandre à cette jeune fille, que dis-je ? à cette enfant ! — un point de sé- 
paration entre ladolescence et la jeunesse! Malheureux, tu t'enivres de 
ton esprit, tu te repais de ton vice! tu as plas de erimes dans la tête que de 
fibres dans le ccear. : . id 

Je ne te parle pas de moi qui regrette dójà toute notre vie passée, je to 


Ne vouloir jamais guérir, 

k Gest vouleir bientôt mourir, Ee 
2J'aùrais bijen d'aatres sentences, maxigaês cl. moralités À vous dire à Pappui_ 
de mon raisonnement, mais je ne veug pas être un petterte à l'ironie de ce 
“bandit. Avouer cependant que j'ai. bien raison de m'inquiéter comme. je 
sfais, car : Uelui-Jà west pas sage gui n'a pas peur d'sen fou. Un seul mot 
„pour finir. — Ajoutez qu'à la fin tous les renardsse trouvent dhez le four- 


_ a Adieu, monsieur, cn vous écrivant je merdpête à moi-même, gui ú: 


PE Belien Aen 
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gn Etlerrne Arnaud , Siraus, ete. , ef les applatdisbérnënts” 

“eilrs ont accueilli 

or; tec an charme ravissant. 
Ende eren As 5 





























































































ERS) zin, «Nouvelles de France. Ba 
nt, ‘Vite-président de la cliam bre des députós et‚pro- 
en fl Hérál près la cour rovale:de Paris, est hommé minis- 
la Justice zet“des cultes, en remplacement de M. Martin 
gnd), décêdé. La Journal des Débats accompagne cetta 
ion des réflexions suivantes: 
AK Anca Î'approbation de tous les amis sincères da gouvernement 
tun esprit ferme ct décidé ; soit comme député, soit comme 


le droits-sar lui ; il arrive, en un mot, au ministère par le.bon 
HARS vou lons dire par la défense loyale et constante des principes 


Te 


P h DN . ze . : ke 

Pa honoré récemment de la vice-présidence, et il n'y a pas eu de- 
* ANNécs une commission importante dontil n'uit fait partie. 
gstrature, tout le monde rend hom;nage à son impartialité, à sa 


be naat, le. ministre n’a 

Mebpeblie.» En 
res des députês de France réjèté; après une épreu- 
Ja“proposition de M.- Hortensius ‘de Saint- Albin, 
iger les ministres à ‘rendre compte aux chambres, 
8 décïsfons prises sur les pótitions qui leur au- 
38, pendant la session précédente, … 
f au titre d’ Bzoellence que M. Lherbette avait 
medi à Ja chambre des-députés de France, n'a pas en 
tine Pon avait annoneé: La chambre devait voter hier 
atièn ou l'abolition da titre dans le traité conclu avec 
gt onie des paqnebots transatlantiques ; tout ce grand 
„est allé en fuinóe, et les curienx ont été désappointés. 
Schange dé qüelques observations, M. Lherbette a re- 
„Proposition, en annongant qu’il se réservait le droit de. 
Et senter une autre fois, s'il ya lien. 


“ Lommentaires, Suivant les uns, la situation politiqne 
0 te serait l'objet de ce voyage. Selon d'autres, au con-. 
Politique y serait ‘tont À fait étrangère. La dof de la 


Ee tuoi qu*il en soit-de tous ces bruits, une correspondan- 
Sulière nous apprend que, depuis son arrivée, l'ek-rò- 
eu de longues: et. nombreuses conférences particu=’ 


le roi Louis-Philippe. 


et du projet de lui présenté dans les chambres frangai- 
Pour but de régulariser l'institution du chapitre de 
(on lit dans la Gazette de France ; 


* {uelque chose de monstrueùx sous le régime actuel, c'est ce mé- 
8 les principes et pour l'opinion, mépris qu'on affiche chaque 
Fepugnance qu’on a en France poar les priviléges et pour les 
C'est à cause de cet esprit bien connu, que Pie VII, dans sa 
Abliësement des jésuites, déelara que les jésuites ne pourraient 
K dans un diocèse, sans être appelés par l'ordinaire, ct voilà 
Gactuéfattaque’lt járidietion ‘épiscópäle, faisant ce qu’au- 

ment n’àvait osé, ef violant toutes tos règles de l'éghise de 


La 





wijd 


“ons ont été attaquées dans tous les conciles, et le chapitre de 
iendrait par le projet de loi une exemption plus étendae 
ÉLé Loùtes les anciennes cxemptions. 
Ns sí cet inconcevable projet de loi pesse deux puissances Ae 
dantes‘dans un même diocèse. On comprend' le scandale des 
SS contlits qui pent en'être la suite. dn 
es libertés de l’église gallicane, la liberté la plus pratique cet 
Oppose à la juridtetion immédiate du Saint-Siége dans les diocè- 
&r Cellequi dêfend de soustraire entièrement à la juridiction 
5, Une communauté ou un corps ig en : 
“ M. Guizot et ses adhérents foulent. aux pieds cette liberté de 
Hs viennent eréerau milieu de la France un chapitre sons la 
 Mmmédiate du Saint-Siége et du ministère. 
tacs livrés aux réactions et aux abus de pouvoir, Voilà ce qu'il 
“our d'ezcellents ministres ! 
Ussi À ce sujet dans le Sièele : 
er Eve un profond sentiment de pitié en voyant le pouvoir sorti 
pe 8 de 1830 renier son origine comme un parvenu, elfacer de 
ine du baptême populaire, et couvrir les austères insignes 
1&.nationale sous les oripeaux de l'ancien régime, Comment 
3 l pas que ces habits d'emprunt ne vont pas à sa taille ct ne 
mode ? Que fant-il donc pour le convaincre que cette burles- 
a excite le dégoût des hommes dont il s’éloigne et la risée de 
“terche chaque jour á se rapprocher ? 
ste nouvelle traverse Pimagination des restaurateurs de Pan- 
à_ÂU milieu des tristes préoccupations et des sérieuses pensées 
dtisère publique, ees messieurs ont le courage ét-le temps de 
“Ainbres un ridicule projet de loi accompagné d'une bulle que 


de affaire ? IÌ s'agit de recrépir le chapitre de Saint-Denis, 
Ane vieille fondation da moyen-âge, de eréer à l'usage de 
ë Öglise privilégiëe, et de se faire restitner, à titre gratuit, 
ie dont lancienne royauté payait du moins les frais 


Nouvelles d'Angleterre. 
Pe des comntunes, dans sa séance dn 11. mars, après 
Ons. de peu d'importance, a repris la discussion 


À Ksepprebatian ou à la desapprobation de- 
sie dans l'affaire de Cracovie; la seconde. 
Ou le non-paiement de l’emprunt rnsso- 
RE sxit-que lord John Russell a sontenu que la 
CoMRMunes nedevait pas s'occuper de la résolu- 
par M, Hutne,et a même désapprouvé |’ uságedes 
Gâlses , de protester tous lag ans contre l'anéan- 
Cela Pologne. A 

mie edes ont pris successivement la parole soit pour 
ies POUr repousser les propositions de M. Hume. Nous 
„Ci-après les discours prononcés en cette occasion 
E veel — qui a soutenu en cette occasion le gou- 
> G de. land George Bentinck , chef du parti ultra- 
ahged ledisoanpede ce dernier : 

È Pinion de ceux qui soutiennent ‚que la chambre des 
ES AVGE Bilaniraild, dana la première aéance de eelte ses- 


EBay ed Parmi lesqgels-on remarqnait MM, Adam , Félicien Bavid, 






































































plusieurs morceaux joués par M, Mattaù sur 
siRe ond EE Late : 


hsla fait ses preuves de courage et de talent ; ancune coterie n'a. 


‘Ala chambre, M. Hébert jouit de Pestime universelle. La 


“Nehert Ctait le garde-des-sceans désigné par l'opiniorí générale: - 
fait que sanctionner le ven de la chansbre - 


Fêp de la reine Christine à Paris est toujours l'objet de | 


‘de Montpensier ou mêtne le simple dèsir.de revoir sa | 
Rient Fes seuls-motifs qaî attireraient la: reïne-mère: 


Cssée À Lonis-le-Gros ou à Charles-le-Simple. Quelle est. 







” Jeudi précédent sur. lincorporation de-Gradotie:- 
Rn han êtá soumises à la.chambre par M. Hume: ba: 





sion, au paragraphe de [Adresse qui accusait Ík Russie, la Prusée et Autriche | 


d'avoir violé le traité de Vienne. Moi et A. Disraëli, uousavons pratesté alors 
contre ce paragraphe; depuis, j'ai luavec attentión'tous les papiers relatifs à 
eette uffaire comimuniqués au parlement, et après mûre réflexion, j’äi acquis 
la conviction que les trois puissances n'ont commis áucune infrâction au trai- 


té de Vienne. 5 : 


Je pense donc que nous ne pourrions pas, aveë honnenr, refuser de 
payer l'emprunt, et si j'avais eu besoin d'un argument de plus à Pappui de ma 
propre conviction, je l'auraìs trouvé dans I'observation faite par sir W. Me 
lesworth. Il est absurde de dire que nous sommes dégagés des stipulations de 
la convention de 1831, par suite de Poccupation de Cracovie par PAutriche 
avec le consentement de la Russie, quand il est connu de tout le monde qu'en 
novenibre dela même année, dans ce même mois de novembre où la conven- 
tiom entre l'Angleterre et la Russie a été signge, c’vst la Russie elic-nicmie qui 
eceupait militairement la ville de Gracovie. ’ ANA, 

Toutes les fois qu'on en appelle à la foi des traités, il ne’ faut pas perdre de 
vue que dans chaque traité il y a deux parties contractantes. L’indépendance 
de Crarovie existait sous conditien de stricte neutralité etde ne pas être la- 
sile des réfugiés politiques Ges autres pays. Or, aucun Etat ne s'est rendu plus 
coupable sous ce rapport que PEtat libre deCracovie. 

Tei l’orateur, pour prouver ses assertions, raconte à sa manière Phistoire de 
la république et dit : C'est Gracavie qui a attaqué Autriche, et non pas l'Au- 
triche qui a attaqué Cracovie, et je ne comprends pas pourquui Autriche 
n’aurait pas le droit de faire la guerre à Cracovie et de traiter cet Etat en pays 
conquis: 1’Autriche ‘eependant ne l'a pas traitée ainsi, mais elle a soumis le 
sort de la république aux délibérations comnyunes de la Prusse et la Russie, et 


ce sont précisément ces trois puissances qui avaient donué l'existence et la- 
Ì T 


constitution à Cracovie, et qui seules pouvaisat chartiger et cette existence et 
cette constitutton, © za. dee 

„Les trois puissances avaient le droit de changer cet:article du traité de Vien- 
ne, car cet article n’était pas l'article principal signáspur les ciny-puissances, 


tais un article d'un traité annexe établi sur unp autre basc. que le traité priri-: 
cipâl. Si la conduite des trois puissances à égard de Gracovie était une viola. 


tion du traité de Vienne, que dire de la conduite de l’Angleterre et de la Fran- 
ee quarid elles ont séparé la Belgique dé la Hollande, deux pays réunis par ce 
même traité de Vienne, ” EN A B 
‘$outenir que Cracovie avait été érigée ein Etat indépendant pour ‘conserver 
la nationalité polonaise, c'est soutenir Ja thèse la plus contraire à la vérité que 
la subtilité humaine ait puinventer ; mais si 'indépendance de cette républi- 
que a élé établie dans ce but, pourquoi lord-Palmerston n’a-t-il pas fait à 'Au- 
triche des remontrauces à cet égard lorsque la mesure n’éteit qu'en projet ? 


Pourquoi a«t-if différé sa protestation jusgu‘ag. momênt où cette mesure a été. 


accomplie ? ; 

Ici l'orateur fait un long exposé de faits poür prouver que dans les change- 
ments qui viennent d'avoir lieu on aeu grand” égard aux intérêts de la ville 
de Cracovie ; il poursuit ainsi : RR TE So oe 

Les Cracovienssont on ne peut plus reconnaîssants d'avoir été placés sous le 
doux sceptre de l'Autriche;-loin d'être. opprimés, il y a tout lieu d'espérer 
qu'une liberté bien 1óglée et Ia prospérité. seront le partage des heureux 
Cracoviens, DE ee 

Par ces motifs, je combattrai les résolutigns de; Ja motion, de M. Hume, car 
elles ont pour but de stigmatiser tes trois souvêräs de la Bussie, de la Prüsse 
et de l’Autriche, comme coupables d'ûne vilaftou flagrante du traité de Vien- 
ne, et loin de le faite, je’ sërati'platôt porté® fair une motion en sens opposé 
pour reinercier l’'empereur d’Autriche, prince si doux, si glément, et doné 


d'àn ceour tout à fail paternel; de mète gat leröide Prússe et Pempereur do 


Kussie, des wesures qu’ils oht adoptóes- én cônkevun port afsúrer à Pavenir la 
liberté et le bien-être de Cracovie, enk Rene 

Ainsi que nous venoùs:de'le-dird, sie Robert Peel ‘a prèté son 
apprii à'tord John Russell. L'ancien prêmier ministre s'est ex= 
priméainsi 7 


‚ Si la motion de l’honorable membre était bàsée sur. des vues juates et droi- 
tes, je serais tout píêt à admettro que les ‘résolutions proposées’ par lui sont 
également justes etdroites. Si nous pouvions avec justice nous dögager des 
obligations que les traités de 1815 et de-1831 noùsont imposées, je serais 
tout prêt à reconnaître que P'honorahle M; Hume u suivi une ligne conséquênte 
avec ses principes et conforme aux usages parlemèntaires, en faisant précéder 
la résolution pratique qu'il propose par une:expesition- des motifs sur leaquels 
elle est fondée, Etsi je pouvaig tomber d'acgard qvee lui sur les.conclusipns 
auxquelles il arrive dais sd quatrième résalutiog, je n'auraïs anoane difficulté 
à affirmer moi-même sa proposition, sinon dans des mêmes termes que lui, au 
moins dans des tetmes trös-analogues, Mais je dbute beaucoup du droit qu’on 


‚ veut reconnaîtreà cé pays dese dégager des’ obligations cqntractées par les 


traités de 1815 et de 1831; et si le droit inêine peut être misen question, je 
doute beaudoup que nous puissions appêler 'nous-mêmes la discussion à notre 
tribunal pour la-décider nious-mèmes en nótre faveur. à j 
Tel est le point duquel je parset qui m'éloigne des conclusions posées par 
M. Hume, Je vois, en effet, que dans le traité de 1815 nous avons contracté 


‚Fobligation pécuniaire dont il est question par deux motifs: d'abord, pour 


prendre notre part des sacrifices que s’étaient imposés les puissances signa: 
taires du traité de Chaumont, afin d’entever la Belgique à la France et de l'an- 
nezer à la Hollande, ensuite et surtout parce qu’il était de l’bonneur et de l’in- 
térêt de 'Angleterre d'en agir ainsi, attenda qu’à'tä conélusión de la paix avec 
la Hollande nous nous réservâmes la possession de coloníes qui jusque là lui, 
avaient appartenu. Le cap de Bonne-Espórance, Detrietara, Essequibo et 
Berbice. ka de bren REE De - 
Je crols que la lettre de lord Castlercagh, quia été récemment publiée, est 
décisive sur ce point. Lord Custlereagh qui avait auivi toutes ces négocia'ians, 
a dit positivement ; « Il me paraff impossiblö, akrês les principes qui ont servi 
de base à nos négociations avec;là Hollands, et près la: convention signée en 
août dernier avec le prince d’@tange, que la Grande: Bretagne puisse conser- 


„ver Demerara, Essequiho et Berbice sans les acheter par.un sacrifice queleon: 











que, soit qu’il faille donner de Pargent pour Ids travaux des fortifications à : 


. élever dans les Pays-Bas, soit qû’il faiflé accorder guelque chose aux puissan- 


ces qui les ont reconquis..s Noùs n’avons donc: pas seulement contracté une 


obligation pécuniaire, nous n’axons’pas sëùlemènt tränsféré à: la Russic- tous 


tes droits que nous pouvions avoir à-nneindemnité deta Hollande pour les 


sacrifices que naus avions faitaà la cause commune, mais nous avors encore 
reguun équivalent en retonr du paiement que-noùs consentions, et cela avant 
que letraité de Vienne ne nous eût reconnu la propriété absolue de ces colo- 
mies, qúi ne son( devenues nôtres quë parce que nous nous sommes engagés à 
payer les intérêts de l'emprunt Etquedit encore ce traité? Ne trouve-t-on 


pas rie stipulation expresse dans la convention ratifiée parle parlement qui 


dit‘que cette obligatien sera perpétuelle, et si'bien perpétuelle que le ‘pate- 


„ment à notre. charge de la moitié des intérêt de l'emprunt russa-hollandais 
„devra se continuer même dans le cas d'une guëtre entre les-deux pays. - 


"_Eh.bien.! supposez que le point-de départ diëe-f, Hume soit juste, admettez 


age lá vialation des traités de Vienne panla.Riissie soit siflagrante que-nous{: 


devions faire la guerre pour en tirer vengeanges.et je.prétendrai encore que 
même après la déclaration de la guerre nóus devoûs continuer à payer, et qu’il 
n’y a pas d'autre alternative pour nous. Et qüêlëst le sens de cette stipulation 
si expresse et si péremptoire ? C'est que de même que la Russie, malgré la 
guerre; serait obligée de payer ses créancietd höllandais, de même l’Angleter- 


mencée. n . 
_M, Hume: Ily avait une autre condition; Pannexion: de la, Belgique à la 
Hollande. á 


Gede 


3 


„re serait obligéeà continuer ses paiements lors même que la guerre serait com- 


Sir Robert Peel:Il n°y a pas woins pour cela obligation de la part de PAn-. 


‘gleterre, même danis le cas d'une guerre avec,la Russie, c'est une obligation 
perpétuelle: Je dis done que quand même’ nous voudrions faire Ja guerre à la | 


ten ed À ' N " i sindé ‚Je blâtnre donc encore le 
“Rustic, l'obligationderpayer subsïsterait. púúr Wous tout aussi bien que si nous * du’àum degré qui menace lindépendacce de tous.:4e 


étidns en paix-avecelle. Done c'est parce.tjde je doute du droit de l'Ángleterre 
que je voterai:contrela.proposition… A NR 


… Hest possible, come Pafsitobserverdord John Russell, qu’au poìntde vue ; 


ú hd en 


technique’un tribunal ‘dé jurisconsultes décidât la question en notre faveur, 


contractantes, je nie que nous ayons le droit moral de nous dégager. Et si nous 
ne l’avons pas, je protesterai en toute occasian, mais surtout dans celle-ci con- 
tre l'idée de gagner quelque argent, et de nous Ôter tout droit à tenir le lan- 


chercher partout notre profit d'argent. 

Je désire d’autant plus nous voir continuer à remplir honorablement et 
équitablement nos obligations, que je diffêre d'opiniott avec le ministre des 
affaires étrangères de la France sur les résultats que doivent avoir les mesures 
prises récemment par Ies trois puislances. Dans sa protestation ML. Guizot dit : 
« Aucune pnissance ne peut se dégager des traités sans en dégager aussi les 
autres, La France n'a pas donnél’exemple d'une telle infraction à la politi- 


que de paix et de conservation. Elle n'a pasoúbtig fes douloureux sacrifices 


qui lui ont été inpasés pas les (raités de 1815. Elle peutse rójouir d'un acte 
qui Pautotise par die just fdéiprocits à ne plas consultér désormais date le 


maîsau point de vue de l'équité, et considérant les’ intentions des parties : 


gage qui convient à un pays comme le nôtre, @n nous exposant au soupgon de , 


prudent calcül de sès intérêts. » Je proteste contre Îactp des trois pnissanctd; 
mais je proteste aussi contre le langage ‘dont s'est servi le ministre frangais.. 

Je ue puis admettre que nii PAngleterre nì la France soiënt désbttriais anto: 
risgep, par une juste réciprocitéà ne consulter plusque le.pruitent calcul de 
leurs intérêts. Je tiie complétement que les méfaits , si tant est‚que:ce soient 
des méfails, des autres parties signataires des traités de Vienne hots autori- 
sent moralement où légalement à violer ces traitës , et c'est parce que je 
erois que dans Pétatactuel de l'Europe le respect des tráités est le plus sûf 
fondeinent dela paix et.le meilleur moyen de résoudre les difficultés présen- 
tes, c'est parce que je diffère d’opiniou avec te miutistre des affaires Étfangë:. 
res de la France sur les conséquences de ces traités „ c'est parce que je:diffère 
d’opinion avee:lui sur le drait ju’a la France, ou PAngleterië , ou la Suède ; 
ou toute autre puissance signataire du traité de Vienne ‚ à se dégager des 
obligations qu'il lui a imposées , en imitant Pesemple même contre lequel 
elle peut avoir à protester ; c'est par tous ces motifs que je suis très désireux , 
siles autres puissances croient pouvoir: parler ainsi, de ne pas voir PAngle- 
terre s'associerà leur langage. Et dussions-nous rester: seuls de fiotré côté ; 
nous resterions da moins comme un exemple henovable donné à PEurope d'u: 
ne fidélité entière et honorable aux obligations des traités. : ne 

C'est pour ces motifs, c'est pour raison d’équité, paur raison de haute poli: 
tique, pour raisons qui touchent à l'honneur et à la gloire de PAngleterre, 
que je ne puis m’associer à toute résolution qui tendrait à nous faire dégager 
par-nous-mêmes de nos obligations pécuniaires, Je sais qu’il y a des personneë 
qui, jugeant comme moi des obligations qui nous sont imposées par Tes con- 
ventians de 1815 et de 1831, sont cependant prêtes, tout en votarit‘contte lá 
quätiiëmtrésblution, à voter puur les antres, ou du moins pour la-premíère ; 
Mais, commejel'ai dit, je crois que cette première résolútion n'est juste 
qu’autant que la conclusion pratique est équitable, et sî celle-ci ne l'est Pas, 
toutes les réso}utions tombent d'elles-mêmes, . 

La première résolution nous invite à déclarerque nous 
duite des trois puissances « avec 
tióna, je laf Bit, sont bien Tiées entre êlles, etje ne ‘puis croire que ceux qui ne 
sont pas déterminés'a ddoptêraprêselle une coriclusiun pratique; puissent vo: 
ter cette résolution préliminaire. Après avoir adopté cette prérdiète déclara- 
tion que nous proposent de faire les honorables membres qui l’auront.yotée 
« avec alarme et indignation ! » je ne puis pas dire que pour une assembkée po 
pnlaife‘Comme celle-ci, pour le corps qui représente VAngleterre, il puisse 
être digne de voter une pareille résolution, sans être prêt à l'appuyer d'une 
conclusion pratique. ne ie . 

L’'honorable membre déteste la guerre; il ditqu’il n'est pas préparéà la 
faire, Je pense que lord John Russell a eu raison dans la distinction qu”il a faite 
entre le gouvernement exécutif, entrela couronne (qui vis-h-vis des puissan- 
ces étrangères est l'organe et le représentant de la ration) et nne assemblée po- 
pulaire conme la chambre des communes. La couronne a fait sa protestation 
contre extinction de Cracovie C'est le devoir dé la couronne de faire des re- 
présentations de cette nature aux puissances étrangères. . 

La couronne estle canal.rêgulier par leqnel Popinion- populaire du pays 
doît se manifester. Mais je doute beancoup que dans le cas où nous ne sommes 
pas préparés à une conclusion pratique il soit ‘d'une bonne politique à la 


regardons la econ: 
gAreralerme et indignation. » Tontes, ces résolu- 
Et 


| chambre des coruniunes,de prendre une pareille résolution, bien qu'elle puisse’ 
‚ paraître en harmonie avec la protestation, Je ne pùis donc consentir, si nous’ 


ne sommes pas prêts à appuyer cette résolution par unc démarche positive, à 
la voter, Je préfére laisser l’affaite aux mains de la couronne, qui a déjà signé 
la protestation ; je préfére Pabandonner à la discrétion et àla-respawsabilité - 
du pouvoir exécutìf plutôt que de voter la déclaration préliminaire,que duus 
demande l'honorahle. membre; je voterai done pour la question préstatis. …… 
Mais, après avoir ainsi fait connaître mes intentiotis, je erois quest aussi 
de mon devoir de déclarer que plus que jamais je persiste dans Popírioa espri- 
mée ici par moi le premièr jour de la session, que l'acte des trois pizissances ° 


. qui asupprimé l'indépendance de Cracovie, qui a anéanti son existence comme 


Etat libre, est également contraire aux stipulations des traités,à la ‘bonne pe: 
litique, aù maintien et à la confiance dans tous les traités. Je fais cette décta- 
ration,à regret, parce que, tout en la faisant, je perise toujours qu’il est de la 


‚plus haute importance que nous continuions nos-relations: amicales avec les 
- trois puissances. 


Pour ma part, j'ai vu avec satisfaction, avec la plus grande satisfaction ; 
\amicalé entente qui pendant plusieurs années, et Jusqu'à ce quelle ait été si 
malheureusement rompue par les mariages espagnols ; j'ai vu, dis-je, avec le 
plus grande satisfaction, les relaffons cordiales qui existaient entre te pays et 
la France. Je pensais qu'elles: étaient dela plus grande importance pour le 
bien des deúx pays; je penaais qu'elles. imsortäient à la cáuse de ta civilisa+ 
tion, jé pensais qu'elles importaient grandementàla paix du nronde. C'est 
avec un vif chagrin que je les ai vues s’interrompre. Re 

Cependant si telle était mon opiniee du prix que nons devonsattacher à fios 
bonnes relations avec la France, je n’auraìs jamais voulu qu'on leur sacrifiët 
le maintien de nos rapports d'amitié avec les autres puissances de PEurope Je 


"ne désirerai jamais voir exister entre ce pays et la France des relations intimes 


qui canseraient de justes ombrages aux trois grandes puissances avec les- 
quelles nous avons conservé pendant si longuesannées unealliance honorable 
à toutes les parties, utile aux intérêts généraux de l’humanité et avantageuse 
àla paix du monde. -- ni Ri 

Je puis dire que pendant que j'ai été ministre les bonnes relations que nous 
eatrctenions avec la Prusse, 11 Russie et Autriche étaient comptétement 
justifiées par leur conduite àl'égard de la Grande-Bretagne. Elles nons ont 
montré en toute occasion la confiance la plus honorabte dana lesdatentions de 


ce pays, et, comme je lai dif, je n’aurais pas vu avec autant de ‘plaisir le main: 
ben de Ventente cordiale avec la France si j'avais pensé qu’elfe dût être en op- 


position avec la plus parfaite confiance dans les intentions des puissanoes éga- 
lement aniies‘ de lAngleterre. : | a i 

Je le répète, pendant les cinq années que j'ai été ministre, la conduite des 
trois puissances a justifié tonte la confiance que nous avionsen elles, et mon- 


„tré combien il est d'une bonne politique dentretenir des relations amicales 


avec elles; en même temps je dois déolarer aussi que je ne saurais en ancune 


“manière partager Popinion récemment cxprimge ici par lord George Bentinck, 


qui.a dit que-les puissances avaient droit à la reconnaissance de PEurope pour 


ce qu'elles ont fait, Et dans les pièces si laborieusement étudiées du prince de 
Metternich, je ne trouve tien qui le justifie. ee neg Sd 


Lei l'orateur repreud la discussion du point de droit sur affaire de Cracovie 
et insiste pour prouver que la suppression de son indépendance coustitue uae 


‚violation flagrante du droit public de l'Europe. On a dit, reprend-il, que Cra- 
‘eovie n’était qu'un atome géographigue; mais pour cette raison même on aus 


rait dû le traiter avec patience et longanimité. Cependant Cracovie n'est pas 
plus un atome géographique que Hambourgou Lubeck; le sacrifier, c'est 
abaisser toutes les barrières qui protégent le faible contre le fort. Dans notre 
pays seràït-il plus aisé d’attenter.à la liberté d'un pauvrequ'à celle d'un, pair 
du Royanme-Uni ? Non ; ch bien ! c'est ce qui devrait être aussi entre Jes na: 
tions de l'Europe. B es ee , 
Enfin, pour ce qui-est de notte pays, jê dirai qu’en considérant fe rôle qu’ik 
ajoué depuis le commencement de la guerre de la révolution, qu'en considé- 
rant les sacrifices qu’il s'est imposés, les restitutiens qu’il a faites à la paix gé- 
nérale lors du réglement des affaires de Europe, que considérant les immen- 
ses subsides qu’il a payés, et par-dessus tout la noble attitude de l'Angleterre 
lorsque senle elle résistait dans la tempête, encourageant la Russie, encou: 
rageant Autriche, mais restant seule intacte et luttant avec bonheur contre 
Îa puissance militaire de Napoléon ; que-considérant enfin ce qu'elle a fait lors 
du traité de Chaumont, je ne puis que regretter amèrement les procédés qu’ort 
a eus avec notre pays, et qu'il ait fallu, à propos de Cracovie, lui montrer une 
‘défiance que ne justifiait aucun de ses actes. EN 
Mais, à part le procédé, je crois la politique détestable, C'est an fait qui ne 


‘peut qu’ébranler profondément la politique curopéenne. C'estun précédent 
- dont onse fera une arme pour intervenir dans les affaires de-ses voisins, jus- 


conduite des trois pouvoirs. J’affirme encore qu°à mes eux rien ne la justifie: 
Jaflirme enfin que les arguments par lesquels ori a voulu Îa justifter sont au 
moinsaussì dangereux que l'acte lui-même: **_ BAE ane 8 ele 
En même dae j inotiuss là protestation faite par lord Pakmerston , et je 
pense que, dans la position où if se trouvat vis-h-vis de la France il  agi sa- 
gement en protestant isolément an noi del’Aùgleterre ; et enfin, approuvant 
comme je le fais la teneur de cette-protestation, je crois de mon devoir d'ap-. 
porter mon concours, si humble qu’il sbit, au gouvernement de la reineset de’ 
voter contre la motion'faite par l’houorable ME, Hume, 


La discussion adù être continuêe lrier mardi. 





Nouvelles d'Espagne: sn 
on je Madrid, 16 mars; 
La séance de la chambre des députés d’ hier a eu de T'intérèt, 
grâce à une proposition faite par M. Sagasti pour obtenir I& 
production de pièces relatives à la succession da rei Ferdinand 
VIT. Cette propositiorrard'aieurs été rejetée à une farte ma 


jorité. Une interpellation av it été adressée an ministère rela- 
tivenrent aux êvénements de Fontarabie. Le. ministère a ren- 
voyéstréponseà unaatrejour. … … ik. 

d lettre suivante de Barcelone, du 9 mars, donne des dé- 
tails circonstanciës sur Faffairé de Tarrassa , que nous avons 
annoncée avant-hier: Eg B 

_« Lecharvine Benet Tristany, dont on-m’avait plas entendu parler de- 
pris son coup de main str Cervera cl Guisona, est entré hier matin dans 
Ia petite ville de Tarrassa, à dix lieues de Barcelone,-d'où il n'a pas tard 
à être chassé par les tronpes de la reine. Le capitaine-génóral Breton, 
ayant apprisde 6 de ce. mois, à# heures da soir, que Tristany devart atta- 
qprer la:ville de Taevassa, expédia àsonze heures du soir une petite colonne 
composée. de cinq eompaguies d'intanterie, d'un escadron de cavalerie et 
de gendarmes au secours de cette ville. Cette colonne, cummandée par le 


colonel du régiment de l'Union, arriva vers les cinq heures du matin de- 


vant les murs de Tarrassa. 


o:Avant d'entrer dans la ville, le. colonel demande à quelques paysans 
qui en sortaient si les factieux étaient entrés; sur lear réponse:nágative, il - 


s'äuamee dansles rücs élroites, et se dirige versla plaza Mayor, Mais au 


mmogstent d’arriver à cette place, la rompagnie de grenadiers qui marchait 


ents de la colonne fut regae par nne vive fusillade; quatre grenadiers ct 
un ófficier tombèrent morts, plusienrs autres farert blessés, Les factieuxs 
at Eaient entfés dans la ville du côté de la a 
urie demi-herre, s’élaient emparés des rues quì abontissent à la’ grande 
place, ainsi que de l'églisc, et là, ainsi retranchés, ils tiraieunt-à brûle-pour- 
point suc Jasroupt. 

Le colouel, se vayant ainsi attaqné; s'élanca; à la tête de ses troupes, et 
mardha à ta Betennette. Il parvint, parce hardi coup de rain, à s/emparer 


e, ty avait á pciné. 


de da place et à déloger les factieus de lenrs retranchements ; mais il es- : 


suúya de nouvelles pertes :ileut hait hommes tués et une vingtaine de 
blessús, parmi lesquels se trouvent denx cavaliers el un sous officier de la 
gendasmerie. : Ì 
_»-Les facticax, qui étaientau nombre de quatre cents caviron, furent 
peurenivisà une demi-lieue de la ville; mais les troupes, fatigaées de da 
nrarche forcéequ'elles avaient faite pendant la muit et par de mauvais 
chemins, rentrèrent à Tarrassa pour s'y reposer. Les factienx onl pris la dî- 
rdctign "de Bärata:; mais on eroit que Tristany, pour éviter la perséeution 
ds colorines mobiles, disperscra, comme il Pa déjà fait à Cervera, ses gens, 
et leur douneta veridez-vous pour surprendre un autre point dégarni de 
troupes. en Et pe hat: 8 ; Ne. 
»Le général Breton n'a pas assez de troupes pour faire oecuper tous les: 
peints importants de ld 9, i 
voyés des autres provinces Sil avait pu envoyer au secours de Tarrassa 
anc eolonne de 1,000 fant: ssins, il est certain que la bande de Tristany 
anrail été détruite, sinan complétement, da moins en grande partie; mais 
la garnison de Barcelone ne se compuse en ce moinent que de douze com- 
nies. De sorte qu'il n'en est resté que sept pour maintenir l'ordre dans 
une ville de 180,000 habitants, ct où le parti révolutionnaire compte de 
nombrenx: parbisans 
> Cette nouvelle excursion de Tristany produira sans doute une profonde 
ensation à Madeid; cependanton ne doit pas ättacher trop d'imnportance 
aufifätts d'armes du chinois Tristeny ce nest que par la connaissance 
eaïte du paysect par les nombreux 
Gi hare Mi sind à attaquer uue ville ou jen village sans défense, et à 
éviter la gourguäte des $ronpes qui sont, pour la plupart, oceupées à garnir 
Tes points fortifiés. p gesagt ed " 
Avant:hier les Montemolinistes étaient à' Bellepnig ; ils ont 
demandé toates ‘les aires et les tannitions de guerre quì pou- 
vaient s'y (ronver. Bellepnig n'est qu'à 5 heures de distance de 
deGerveráet à 7 de lerrida. L'audace-des Montemolonistes est 
ent de. 4 LIP 
drie gs cavalêrid. Ifs soit restés ‘qûelgre. hearés 
à Bellepnig.:Le même jour, ils se sunt avances jusqu'à la Mau- 
resuna,.à deuv-hobres de distance et presque en vue de la ville. 
Le gêpêral Esnna, arrivé de Gaaloda,est maintenant à Cervera. 
ek / (Eco del Comercio. ) 
: mmm 0-0-0- 
Nouvelles et faits divers. 
“On kit dans le Ceurrier de la Gironde, du 14 mars : 
« Up Anglais, te eapitaine William Brown, a donnéle3 de ee mois, dans 
Je golfe de: pe, in exemple de dévouement dont on ne saurait trop 
faire Pé ha veapee la Petite-Ernestine, de Bordeauz, capitaine 
Moutinagd; était parti depuis trois jours de Bayonne pour Rochefort ; sur: 
pris par e gras temps, ce petit navire se Lrouva bientôt dans un tel état de 
détresse qui! dut renoncer à Lout espoir de salat; le bâtiment coulait bas 
dean, ct mâlgré tons les effoits de l'öquipage, il était devenu impossible 
de le-goutenir plus d'une derni-journée. À 
»Qp était alors dans le golfe à vingt lieues au large. Quelqnes navires 
passèrenken ce moment à une petile distance da chasse-tnarte; soit inat- 
tentiet, soit mat: c 
tresse qu'on Jeur fatsait et ils s’éloignèrent. a de la Petite-Er- 
nestiïie sc vj done voué à ane mort certaine, lorsqu’un dernier navire 
s'cfirità lès ; malgré Peloignement et son pen d'espoir, il fit de nou 
veger. signags et parvint àse faire remarquer de la goëlette le Harp, qui 
arrivaït de Dablin et se rendait à Bordeaux. Bien que le chasse-maréc ne se 
trouvât pas sur sa ronte, et malgré tout le danger qu'il y avait pour lui- 
même; le capitaïne Williams n’hésita-pas à changer sa direction et à aller 
au secours de ces infortunés ; arrivé à une eertaine distance, :l fit mettre 
sor cânot-à la mer; et les cinq hommes qui montaiënt la Petite- Ernestine 
parent être recueillis au milteu d'une mer excêssivernent grosse. Kk 
» Le péril où étaient ees malheurcux était s1 grand que le capitaïne 
Moutinard n'a pu même sauver une petite malle où se trouvaient ses pa- 
piers de bord et ses effets les Plus précieux. IÌ était temps, car moins d'une 
dengi-inïaute après F'embarquement de léquipage sur le canot, la Petite- 
‘Brrestène dispardïssait. Quant aux marins ct; ats: capitattie Moutiuard, ils 
ont reu á.bord-de la goëlette le-Harp, tous les secours dont il pouvaient 
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IF EMISSION DE 


DP acne 


de la Catalogne; il attend des renforts qni lui sont‘en- : 


$ 


esp'ons qu'il a dans divers points 


- une notice de M. Blanquart-Evrard, de Lille, sur le. proeédé qui fuit AARS 
de charmantes épreuves photojfrapkiques, ou:dagaertiiifes,' avec da: pits 
piër préparé soigneusement ct‘tena hamide entre 806 Plagdes de verve. 


ibse qu'à Cervera ij «: bgaueoup de troupês 


maïsvaïise volonté, ils n'apergurent point les signaux de dé-_ 


; plaques-de verre; on obtient 


Í avoir besoin. Nons apprenons avee'plaisir que l'on vient de proposer au gn 


vernement frangais, d'accordet-ad-capitaine Williams Browa une médail- 
le d'or. comme réeompense de sa-beHe conduite.» 
— Un capitaine frangait sabré a la Havaste, — Oa lit dans le Cour- 


de nos confrères de New-York, rapporte le fait suivant, dont hous laissons 
àquïde droit toute la responsabilité. [lest tellement en oppogition Avec 
les meears havanaises et la discipline sévère de la police de-wdtte île, qne 
nous avons peine à y ajouter foi jusqü’à plus-ample informatie 

« Le 14 janvier, on donnait; au théâtre Tacon, à la Havetiëg'l'opéra de 
» Hernant. Vers la fin du second acte, un capitaine de la märitfë fhàrchan- 


» Jeter son cigare: Le capitaine, soit qu’il n'eût pas compris, soit pour tout 
» aatre motif, continua de fumer. L'offieier le saisit lors brutalemen 


» le eollet, et se mit cu deveir de Te pousser hors de la salle. 
_» Le capitaine (ainsique l'aurait fait tout homme anssi indignement 


t par. 


rier des. Etats Unis: « Une correspondanee de la Ravane, adegesée à l'un , 


' 
ï 


»de frangaise, placé dans une lage, famait un cigare, contrairement aux ! 
» réglements. L'officier de garde: vfat à lui ct lui commanda durement de … 


»tra'té, ajoute le correspondant) :résista ct reponssa l'offieter. Au même 


pinstant, cinq ou six soldats sé précipitèrent sur lui, le sabretiré du four- 
preau, et lui lacérèrent le visage d'une manière épouvantable, 

»Je ne puis mieux comparer le eliqaetis des sabres, en cette ocesion, 
» dit le correspondant du Hérald, qu'au bruit que produisent les ouvriers 
dans la boutique d’an ferblantier. » 

» Si malheureusement le faitest vrai, ajonte le Courrier des Etats Unis, 


_ tait fait attendre, le froid et la faim auraient probablement gros 


les autorités espagnoles n’anront sans doute pas attendu les justes récla- : 
mations da consul francais pour désavouer et punir l'othicier et les soldats 
“qui se sont rendus eoupables d’ane pareille brutalité. » 


=— La disctte à lagnelle la Hongrie est eul-proie pousse quelqucfois. les 
habitants à des actes d’atrecité dont }histoire des siéges fournit senle des 
ezeinples. Un:ouvrier de-Pesth, mè ponvant plas nourrit %a nombreuse fa- 
mille, se rendit tout réceniment-aa Danäbe avec deax de ses enfants ct jeta 
le plus jenne dans Ie fleuve; mais, désespéré de le voir latter contre la 
mort; il se pröcipita pour le saûver, L’autre, resté &ur le rivage, poussa des 
cris d'effvoì, Un meounier sauva le malheureux père, mais entant disparat 
sous les Bats, Le pèrca été mis-en prison; Pautorité s'est chargée: des:au- 
tres enfants, _ ; eon 


“— On éerit d'Arnhem, 18 mars p 
Hier, une ferme paraïssant so trouver dans un état avancé de grossesse, 
fut arrêtée aux portesde la ville.par les commis de loctroi ct heureusement 


j délivrée de quelgnes vessies remplies de geniëvre cachées sous sa robe. 
v— Une tentative de désordre a agité vendredi la petite ville de. Renaix | 


Belgique). Le mátia ane foule de pauvress’est portée vers le marché aux 
gique) P: po 


pommes de terre, et eh a répandu quelques sacs sur la place; de là elle s’cst. } 


ruée vers la maison d’un négociant en grains, en vociférant des.menaces de 


pillage. Mais quelques arrestations imimédiatement opérées ont prompte-- 


ment tout fait rentrer dans l'ordre. - 5 
Entre trois et quatre heures de relevée, il est parti d'Aadenarde deux 

compagnies de grenadiers, afin, s’il était-ultéricurement nécessaire,de prê- 

ter main-forte aux autorités loeales. © i nt . 

La position de Renaix, est, au reste, réellement malheureuse; sur 18,000 
habitants, il y a 8,000 pauvres á la charge du bureau de bienfaisancesqui 
n’a qúe 30,000 francs de revénu. : : en 

— Physique. — Electricité. — Photographie. — Quelques nouveaux 





travaux de physique sont à mentionner: tel est celui de M.Ed. Becquerel 
laconductibilité des solideg et des liquides par Pélectricité ; tel est êf 


Les premières éprenves ainsi obtennes sont inversef, 8 p 
en clair ce qui doit être ombré, et réciproquement; mais, ‘en les exposant 


au soleil ‘avec une deuxième feuille préparéc et pressée de mâme entre les 
l'irhage:positige ou digecte, ayant-les-ombres à 
zE ee ges 


leur vraië place, : he Seer, 

Le papier est primitivement imbibé de nitrate d'argent, puis rendu sen- 
stble par'une dissolution de 2:pärties d'iodntt de patassiam et de’ bromu- 
re de potassium dans 500 partië® dean pore, Séché avec soin dans l'obscu- 
rité, le papier, avant de recevoir T'impression de limmage produite dans la 
chambre obscurc.doit être de nouveau humectéavee quelques gouttes 
d'une dissolution de six parties de nitrate d'argent, A1 parties dacide 
acétiqae cristallisé, et 64 parties d'eâu.qu’on étend préalablement sur une 
plaque de verre, pour faciliter l'adhérence du papier. Puis, quand le papier 
a été exposé à l'action de la lanriëre. pendant an temps quatre fois moindre 


qu’ane plaque daguerrienne ordinaire, on Pétend sur un platcau de verre, | 


et l'on verse dessus une dissolution saturée d'acide galliquc qui fait paraf- 


tre P'image inverse, qu’il suffit de laver d'abord à lean et ensuite avec une | 


dissolution de bromure de potassiuin, dans 40 parties d'eau. Enfin , quand 
V'épreuve lavée de nouveau à grande eau est bien séchéc, ou la rend. plus 
transparente en Pimbibant de cire, qu'on a sanpoudrée et qu'on fait 
fondre avec uu fer àrepasser. — ED the En 

— On lit dans le Mémorial ds Gard : : 

« Une jeune personne de Ghamborigaud, âgée de 18-à 19 ans, était 
venue en visite chez une famille häbitant le feu de Chalap, situé non loin 
de lä. Elle avait gaiement soupé avec tout le monde ct s’était couchée en 
parfaite santé, quand le matin, vers sept heures, la maîtresse de la maison 


| ne la voyant pas paraître, monta elle-méme s'assurer sì par hasard elle 


dix heures, pour constater le décès, et tout fat préparé pour linhamation |, 
fivée au lendernaid. Mais. voilà:gte ce lendemain, au moment où buit hösn-. 
mes arrivaient de Chamborigaud pour porter le cadavre. réclamé par tes : 

pleine de vie : elle venait de 





IRAGE PRINCIPAL 
LA LOPERIE DE LA VILLE LIBRE DE PRANCFORT SUR NEN, _ 


“commengant le 31 Marset finissant le 24 Avril 1847. 


n’était pas malade. Elle l'appelle; point de répanse ; elle l'appelle plus fort, 


point de réponse encore, Elfrayée d'un tel silence, elle va chercher une: 


autre personne, mais vainement, oú appela, on secoua la jeune fille ; elle 


ne révéla aucun signe de vie. La.nouvelle de sa mort se répandit aussitôt 


dans le village et dans les environs; le juge de paix fut appelé le soir, à 


parents, la jeune fille s’agita:et se tnontra 
sortir d'un état de sommeil létliärgigue. » 


— Erplosion d'un steantboät aniëvicain. — Nous annoneions il ya f 


quelques jours Pexpleston-du:hatghu èwapvut américata le Phóniz,dont les 


chaudières ónt éclaté. le. 21.3 








Gains principaux : fes 453,000 ; 2 à 215,00 ; 107,500, 53700 ; 43000, 3 à-21500, 4 à 10750, 6 à 4285, 78 à 2140, etc, 
descendant graduellement jusqu'au moindre gain de fcs 200 ; en total 5, 932 gains, formant ensemble un capital de deux mil- 


qu’aucun-namèro ne peut sortir en ‘blanc; - 
Prix d’un billet entier florins 100. _ 


» » deri-billet >» 50. 
» » quart- bitlet » 25. 
» _» Kuilième-billet» 124. 


lians 233,500 francs. Tout billet sortantaans gain en espèces obtient un billet original gratis pour la 112° mission, de sorte 


Payables en cffets sur Amsterdam, Rotterdam , Bruxelles , Anvers , Paris „ sur n otre ville 
en Billets de Banque , en Coupons ou contre mon m ze 
On accordera une dimunition de 5 p. c, aux ordres accompagnés de la valeur. 


endat. … 


Prospeotgs grktis. — Le balletin officiel da tirage sera promptement envoyé anx intéressés. S'adresser directesmnent à 


gee 
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NE 


e 


\ 


Maurice J. Stiebel, 


BANQUIER A FRANCFORT SUR MEIN. … 


i BES. dire présentent 


}. dernière, il fut blessé, c'est-à-dire elle fut blessée à wa eta lj 


pom nn vn 













ier; sur le Mississipi, près de Ja Nouvelle- 'f 
Orléans, et à bord duquel avaient péri une vingtaine de personries. Quel-: 


Autriche . . 


|LAHAYE chez kéopòldLebenberg, L 









































































qties jours après, le 28 janvier, uu sìnistre non moins considér' 
sur le même:fleuve, prés de Mobile, Le bateau à vapeur; Tuand 
explosion, ;ct cette fois enopre, on évaluait à plus de vingt. le ® 
victimes. ; Ee ze EO A 
L'explosion avait emporté complétement le pont an dessus de 
res, et le navire, devenu ingouvernable, se remplit rapidement 
heureusement, il se trouvait sur un bas-fond et ne put être englout 
le premier moment de dösördre, on se hâta d'orgániser des mog 
vetage. Les dames fur nt descendues dans la, chaloupe- avec BIRK 
conduites à terre, où, $lled arrivèrent henreusement. Les honor, 
quèrent ensûite sur wa xÄgte radeau construit avec les débris de 
‘ Mais le Migsissi ri ijedsbordt, et les malheureux nauftage/r ij 
vaient trouver un etiket où mettre Ie pied sûr là plage envat 
eau. Il leur Fallat düsscurer sur le radeatr, tranisis ‘de fraid. gaë 
rénssirent à grimpersur les arbres: Íls‘étaïent- là. depuis trois: heg 
vac dededgnavire anquel le feu s'était coinmuniqu Sy; dersqu'ün SA 
hasardamiena un autre bateau à vapeur; le James Howitt; qUút 
peur reeneilli fes naufragés. Grace à son arrivée, on ‘n'éut ár dep 
la mort de ceux qui avaïent-péri au moment de Pexplosior ;-ma 






des victimes. _ "4 ee : 
— Bruxelles avait aussì sa chevalière d’Eon. 
employé du ministère des finances, âgéde 68 ans, et connts sour 
Th, de- Croismare, est mort à Saint-Josse-ten-Noode, après uae ke 
douloureuse maladie. On allait procédler à son ensevelisseméat 
reeonnut avee une profonde surprise que le défunt était ane Fem 
On ne lui connaît aucun parent: Mais il parait qu'elle assis! 
de lieùtenant à la batlle de la Meskowa et à celle de Wate 


Le 15 mars d 





Après avoir abandonné la carrière des armes, natre héroïne re EN 
la vie civile. Elle octupa sücèessivernent Iés fonctions de vérifis 
douanes sous le gouvernement hollandais, ‘de’ tenéur de Tivhé 
Meeus- Wauters et chez M. Dujardin-Sarliy; Eri 1834, efle fut àdt 
me expéditiennaire dans les burcaux du secrétarint-général au 

des Anancee; où elle parvimt bientôt á être nomnite secand. com 

Après ses heures de travail, elle consacrait ses Jeisies:à culti 
ses. Plasiears pièces de vers laissées par elle alkestent, nous 
un véritable talent, Elleétait de, plus excellente fusicicane ct J08 
violoncelle d'une manière distingaée. Elle a même fait des élève 

- a donné par complaisance des legóns à quelques afnis, auxquêls el! 
faire beatteoupde ptogrès. ee ed B 
Rien en elle n’a laissé sotpgonner le scte qu’êlle cachait ave 
soiri. On remarquait scnlement qwelle éprouvait une sorte de: mal 
veux lorsqu’on la regardait trop altentivement, et qu'elie affoctà 
marche assez cavalière. ze aen Ee En 
C'est sans doute aussi comme détail de costume, comme. 
mieux dissimuler sen sexe, qu'il faut considérer Pextrêníe gala 
notre nonvelle Eon monttait auprès des dames, Il a même été q 
son mariage, et des proposifións ant été faiteà par elle à une demfjfij 


H 


notre ville qui henrcusement Îe's a rejetées. 
: Beten BCE it of A À N … 





_ E'héâtre-Royal-FrancaiicÂ 
BN 
“Jeudi Î8 mars 1847. (Représentation n° Ì hd): 
>.  LACINQUIRME REPRÉSENTATION DB,» # 
LE SIËGE DE LE 
 grand-optra en’A âgies et 7 iableaux „paroles de. 
ree rr 4 Nesiquo'de'M, Vogel … 
Va la longueur du Spectacle, ón commencera à 6 heures é& 


Pour satisfaire anx nombreuses demandes dé places qu Iaisond, 
les représentations du Siege de Leide, \'administratjan. 2 Fi 
former le publie que cet opéra vern reftiin el Ee eer 


- traordinaire, samedi 20 (toute place et entrég de (vauc.4 
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_Abétude: Ne Touchez pas à la, Reine, n 
Joie 


je 
actes, paroles de MM. Scribe et Gustave Vaëz , musique de Á. 





16 Mars: 'À 





Bourse d'Amsterdins die 


‚Dette attive. .…… . « 
bite dito... geen 
Dito en liquidation, 
‚Dito dito... . ide 
Dito des Indes. .……, 
ze Syndicat. eee ese 
Dito. «sees ee 
Société de Commerce. 
Act. dulac de Herlem , 
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